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La Parole de Dieu, pain donné
En cette période où nous sommes de nouveau privés de liturgie Eucharistique pour des raisons sanitaires, et donc privés de la Communion au Corps du Christ, mais aussi de liturgie de la Parole, il est intéressant – et sans aucun doute bénéfique – de réfléchir sur ce qu’est cette Liturgie de la Parole. San aucune prétention théologique, je vous partage ce que nous avons découvert lors des Ateliers de la Parole, depuis maintenant 3 ans.
Mais avant d’étudier le Lectionnaire, il est bon de se replonger dans la réforme liturgique amenée par le Concile de Vatican II, en particulier dans sa Constitution sur la Sainte Liturgie « Sacrosanctum Concilium », promulguée par le Pape Saint Paul VI.

Il existe plusieurs éditions de cette constitution ; elle est également lisible sur le site de documentation du Vatican. Quelques extraits sont repris ci-après.
CONSTITUTION SUR LA SAINTE LITURGIE

SACROSANCTUM CONCILIUM
(4 décembre 1963)

Préambule

1. Puisque le saint Concile se propose de faire progresser la vie chrétienne de jour en jour chez les fidèles ; de mieux adapter aux nécessités de notre époque celles des institutions qui sont sujettes à des changements ; de favoriser tout ce qui peut contribuer à l’union de tous ceux qui croient au Christ, et de fortifier tout ce qui concourt à appeler tous les hommes dans le sein de l’Église, il estime qu’il lui revient à un titre particulier de veiller aussi à la restauration et au progrès de la liturgie.

Ch 1er : Principes généraux pour la restauration et le progrès de la liturgie

7. Présence du Christ dans la liturgie

Pour l’accomplissement d’une si grande œuvre, le Christ est toujours là auprès de son Église, surtout dans les actions liturgiques. Il est là présent dans le sacrifice de la messe, et dans la personne du ministre, « le même offrant maintenant par le ministère des prêtres, qui s’offrit alors lui-même sur la croix » et, au plus haut degré, sous les espèces eucharistiques. Il est présent, par sa puissance, dans les sacrements au point que lorsque quelqu’un baptise, c’est le Christ lui-même qui baptise. Il est là présent dans sa parole, car c’est lui qui parle tandis qu’on lit dans l’Église les Saintes Écritures. Enfin il est là présent lorsque l’Église prie et chante les psaumes, lui qui a promis : « Là où deux ou trois sont rassemblés en mon nom, je suis là, au milieu d’eux » (Mt 18, 20).

19. Formation liturgique des fidèles

Les pasteurs d’âmes poursuivront avec zèle et patience la formation liturgique et aussi la participation active des fidèles, intérieure et extérieure, proportionnée à leur âge, leur condition, leur genre de vie et leur degré de culture religieuse ; ils acquitteront ainsi une des principales fonctions du fidèle dispensateur des mystères de Dieu ; et en cette matière, ils ne conduiront pas leur troupeau par la parole seulement, mais aussi par l’exemple.

La restauration de la liturgie

21. Pour que le peuple chrétien bénéficie plus sûrement des grâces abondantes dans la liturgie, la sainte Mère l’Église veut travailler sérieusement à la restauration générale de la liturgie elle-même.

Car celle-ci comporte une partie immuable, celle qui est d’institution divine, et des parties sujettes au changement qui peuvent varier au cours des âges ou même le doivent, s’il s’y est introduit des éléments qui correspondent mal à la nature intime de la liturgie elle-même, ou si ces parties sont devenues inadaptées. Cette restauration doit consister à organiser les textes et les rites de telle façon qu’ils expriment avec plus de clarté les réalités saintes qu’ils signifient, et que le peuple chrétien, autant qu’il est possible, puisse facilement les saisir et y participer par une célébration pleine, active et communautaire.
24. Bible et liturgie

Dans la célébration de la liturgie, la Sainte Écriture a une importance extrême. C’est d’elle que sont tirés les textes qu’on lit et que l’homélie explique, ainsi que les psaumes que l’on chante ; c’est sous son inspiration et sous son impulsion que les prières, les oraisons et les hymnes liturgiques ont jailli, et c’est d’elle que les actions et les symboles reçoivent leur signification. Aussi, pour procurer la restauration, le progrès et l’adaptation de la liturgie, il faut promouvoir ce goût savoureux et vivant de la Sainte Écriture dont témoigne la vénérable tradition des rites aussi bien orientaux qu’occidentaux.

25. Révision des livres liturgiques
Les livres liturgiques seront révisés au plus tôt en faisant appel à des experts et en consultant des évêques de diverses régions du globe.

28. Dignité de la célébration

Dans les célébrations liturgiques, chacun, ministre ou fidèle, en s’acquittant de sa fonction, fera seulement et totalement ce qui lui revient en vertu de la nature de la chose et des normes liturgiques.

29. Même les servants, les lecteurs, les commentateurs et ceux qui font partie de la Schola cantorum s’acquittent d’un véritable ministère liturgique. C’est pourquoi ils exerceront leur fonction avec toute la piété sincère et le bon ordre qui conviennent à un si grand ministère, et que le peuple de Dieu exige d’eux à bon droit. Aussi faut-il soigneusement leur inculquer l’esprit de la liturgie, selon la mesure de chacun, et les former à tenir leur rôle de façon exacte et ordonnée.

35. Bible, prédication et catéchèse liturgique

Pour qu’apparaisse clairement l’union intime du rite et de la parole dans la liturgie : 

1. Dans les célébrations sacrées, on restaurera une lecture de la Sainte Écriture plus abondante, plus variée et mieux adaptée.

2. Le moment le plus approprié pour le sermon, qui fait partie de l’action liturgique pour autant que le rite le permette, sera marqué même dans les rubriques ; et on accomplira très fidèlement et consciencieusement le ministère de la prédication. Celle-ci puisera en premier lieu à la source de la Sainte Écriture et de la liturgie, puisqu’elle est l’annonce des merveilles de Dieu dans l’histoire du salut qui est le mystère du Christ, lequel est toujours là présent et actif en nous, surtout dans les célébrations liturgiques.

Ch 2 : Le mystère de l’Eucharistie

51. Une plus grande richesse biblique

Pour présenter aux fidèles avec plus de richesse la table de la Parole de Dieu, on ouvrira plus largement les trésors de la Bible pour que, en l’espace d’un nombre d’années déterminé, on lise au peuple la partie la plus importante des Saintes Écritures.

52. L’homélie

L’homélie par laquelle, au cours de l’année liturgique, on explique à partir du texte sacré les mystères de la foi et les normes de la vie chrétienne est fortement recommandée comme faisant partie de la liturgie elle-même ; bien plus, aux messes célébrées avec le concours du peuple les dimanches et jours de fête de précepte, on ne l’omettra que pour un motif grave.

53. La prière des fidèles

La « prière commune », ou « prière des fidèles », sera rétablie après l’évangile et l’homélie, surtout les dimanches et fêtes de précepte, afin qu’avec la participation du peuple, on fasse des supplications pour la sainte Église, pour ceux qui détiennent l’autorité publique, pour ceux qui sont accablés de diverses détresses, et pour tous les hommes et le salut du monde entier.

∞  ∞  ∞  ∞  ∞  ∞  ∞  ∞

La Parole de Dieu donnée comme un pain

Cette nouvelle participation de l’assemblée est surtout perceptible dans la première partie de la messe, celle qu’on appelle la « liturgie de la Parole »: des textes de l’Ecriture, dans lesquels l’Eglise reconnaît la Parole de Dieu, ne sont plus seulement lus par chacun dans son missel, mais solennellement proclamés, dans la langue de tout le monde. C’est déjà un pain nourrissant donné à tous, avant le Pain eucharistique. C’est déjà la présence du Christ pour son Eglise. « Le Christ lui-même parle pendant que sont lues dans l’Eglise les saintes Ecritures », dit le texte du Concile. Du temps où ces textes étaient seulement lus par le prêtre, pour lui-même, en latin, cette première partie de la messe était un peu minimisée. Elle avait tellement moins d’importance que la prière eucharistique que, « pour satisfaire au précepte » (autrement dit, pour être « en règle »), on pouvait se permettre d’arriver à la messe au moment de l’offertoire, à condition qu’il ne soit pas encore commencé, « que le calice ne soit pas encore découvert ».

Cette Parole, aujourd’hui, est proclamée non seulement par des prêtres ou des diacres (notamment pour l’Evangile) mais aussi par d’autres membres de l’assemblée. Elle comprend aussi des acclamations, et un psaume auquel tous peuvent s’associer. Nouveauté : l’homélie, qui doit aider chacun à accueillir et à assimiler cette Parole, comme on assimile du pain, est maintenant obligatoire aux messes du dimanche. Autre nouveauté : le plus souvent, là aussi le dimanche, une première lecture est tirée de l’Ancien Testament, très longtemps ignoré de la tradition catholique qui n’en retenait que l’ « histoire sainte ». 

Le « mouvement liturgique » et la vitalité des communautés

« Le mouvement liturgique, une des grandes grâces que Dieu a faites à notre temps. » Ainsi s »exprimait Yves Congar. La liturgie est en effet le domaine où la vie de l’Eglise a le plus largement préparé et anticipé l’œuvre de Vatican II. Au point que la constitution conciliaire Sacrosantum Concilium sur la liturgie est le seul document de Vatican II dont l’élaboration ait vraiment pu tenir compte du schéma préparé par la commission préconciliaire. Ce qui explique que ce fut le premier texte étudié, voté et promulgué, à une quasi-unanimité.
Il faut entendre par « mouvement liturgique » tout à la fois, dans une réelle convergence, les travaux des experts, des théologiens, historiens, liturgistes, et l’évolution de la pratique liturgique dans beaucoup de communautés. Il ne s’agit pas seulement ici de quelques petits groupes d’initiés : c’est bien toute l’Eglise en mouvement, avec quelques communautés phares, comme la paroisse St-Séverin à Paris, et bien d’autres. Les Pères conciliaires ont donc pu s’appuyer sur un réel sensus fidelium, ce consensus de l’ensemble des chrétiens qu’on aurait tort de limiter à la réception des grandes orientations de l’Eglise alors que, bien souvent, il en est d’abord la source.

Ce mouvement liturgique est inséparable des mouvements biblique et patristique qui se développent à la même époque, c’est-à-dire tout au long du XXème siècle, et qui en sont la source. L’Eglise retrouve ses racines. Les catholiques redécouvrent, ou découvrent, la Bible, en particulier, l’Ancien Testament.  De très nombreuses traductions  françaises paraissent alors – Crampon, Cardinal Liénart,  Bible de Jérusalem, Osty-Trinquet, Traduction œcuménique, Bible des communautés… - et se répandent grâce à de multiples relais, groupes bibliques,  conférences qui trouvent un très large public. L’incidence liturgique est directe : avec les mélodies simples de Joseph Gélineau ou de Lucien Deiss, les fidèles retrouvent le chant des psaumes.

La Parole de Dieu redevient une vraie nourriture pour le peuple chrétien, d’autant plus qu’elle est de nouveau commentée, avec l’homélie, que Vatican II rendra obligatoire pour la messe dominicale. Ainsi, dans la réforme liturgique, la liturgie de la Parole, trop longtemps réduite à une sorte d’avant-messe, retrouve pleinement sa place : table de la Parole indissociable de la table du Pain, selon l’antique compréhension des Pères.

Renouveau patristique aussi, là encore avec des rééditions et des traductions, notamment la célèbre collection « Sources chrétiennes » des pères Daniélou et Montdésert. En quelques décennies c’est une immense documentation sur l’Eglise primitive qui est ainsi mise à la disposition non plus seulement des chercheurs mais de chrétiens assoiffés de se réapproprier leur tradition. Ces textes patristiques vont aussi considérablement enrichir l’office des lectures de la Liturgie des Heures », l’ancien « bréviaire ».

D’après Philippe Béguerie & Jean-Noël Bezançon : « La Messe de Paul VI – retour au cœur de la Tradition » (éd. DDB – 2005).
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